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Résumé 

La présente étude vise principalement à évaluer les caractéristiques des 

élevages avicoles et la contamination par Salmonella spp. et Escherichia coli 

des poulets d’élevage dans les villes de N’Djaména et Doba. Les informations 

collectées, basées sur des enquêtes tant formelles qu’informelles ont permis 

d’identifier 10 élevages de poulets de chair à N’Djaména et 16 élevages 

traditionnels à Doba, correspondant dans leur majorité à des établissements de 

petite taille et à faible investissement. Au total, 1 090 prélèvements ont été 

réalisés dans ces fermes, sur trois périodes de trois mois chacune allant de juin 

à août 2014 puis de mars à mai 2015 pour Doba et de novembre 2014 à janvier 

2015 pour N’Djaména. La méthode de référence NF EN ISO 6579 et la culture 

sur milieu spécifique EMB (éosine bleu de méthylène) ont permis d’isoler 105 

germes, dont 65 (5,96 %) E. coli dans cinq élevages soit un taux de 

contamination des élevages de 19,23 % et 40 (3,67 %) Salmonella dans dix 
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élevages soit un taux de contamination des élevages de 38,46 %. Ces 

prévalences élevées mettent en évidence, pour la première fois à la 

connaissance des auteurs, le niveau de contamination des filières poulets de 

chair et poulets traditionnels par les salmonelles et E. coli à N’Djaména et 

Doba. 

Mots-clés 

Contamination – Élevage avicole – Escherichia coli – Poulet – Prévalence – 

Salmonella spp. – Tchad. 

Introduction 

Les toxi-infections alimentaires constituent l’une des causes importantes de 

morbidité et de mortalité à travers le monde. L’Organisation mondiale de la 

santé (OMS) estime que deux millions de personnes meurent chaque année de 

diarrhées infectieuses (1, 2). Parmi celles-ci, les colibacilloses et salmonelloses 

représentent un problème réel ou potentiel dans la plupart des pays en 

développement (3, 4, 5). Elles constituent un sujet de préoccupation pour de 

nombreux secteurs et continuent également à inquiéter l’opinion publique, 

entraînant la mobilisation des circuits de consommation, de production et de 

commercialisation des produits d’origine animale ainsi que celle des 

chercheurs et des responsables de la santé publique (1). 

De nombreuses souches d’Escherichia coli ont été incriminées en tant qu’agent 

étiologique des diarrhées infantiles chez l’homme, et des diarrhées, gastro-

entérites, infections urinaires, méningites, septicémies chez les animaux (2). En 

outre, elles sont responsables du décès ou des faibles performances des 

animaux infectés et de troubles divers de la reproduction, entraînant des coûts 

élevés en termes de prévention. Par exemple, on note une perte annuelle de six 

millions d’euros au Royaume-Uni due à l’impact des colibacilloses aviaires 

(4). Les salmonelloses, pour leur part ont une importance considérable dans les 

domaines vétérinaire et médical. Ceci est attribuable aux pertes économiques 

imputables aux chutes de production, aux saisies et aux coûts induits par les 

méthodes de prévention et leur suivi, ainsi que par la forte incidence des toxi-

infections alimentaires collectives, dans un contexte où un haut niveau de 

sécurité sanitaire est exigé par le consommateur. La maîtrise de la 

contamination salmonellique des viandes de volaille est devenue un prérequis 
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indispensable pour le consommateur et un argument économique pour les 

industriels (6). 

En outre, l’émergence et le développement croissant de la résistance 

bactérienne aux antibiotiques constitue un problème de santé publique. Cette 

résistance pourrait nuire à l’efficacité des traitements des maladies chez 

l’homme car il est admis actuellement que le transfert de bactéries multi-

résistantes, directement de l’animal à l’homme et la diffusion de gènes de 

résistance constituent une menace réelle (7). L’infection est d’ailleurs très 

communément associée à la consommation de viande et de produits carnés, 

surtout ceux à base de volaille. Les poulets jouent un rôle prépondérant en tant 

que vecteurs de transmission des salmonelloses et colibacilloses humaines (8). 

Au Tchad, le cheptel avicole estimé officiellement à 11 millions de têtes en 

1984 est passé à 24 millions de têtes en 1997 (9), ce qui représente un taux de 

croissance annuel de 10 %. La revue récente du secteur avicole au Tchad 

validée par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (FAO) en 2010 a estimé les effectifs à 47,8 millions de têtes (10). 

Ce cheptel organisé en élevages semi-industriels et familiaux traditionnels est 

dominé par le poulet domestique Gallus gallus (11).   

Les mauvaises pratiques de biosécurité au niveau des élevages familiaux et de 

certaines fermes commerciales mal entretenues, le faible accès aux services 

vétérinaires et aux médicaments favorisent la persistance et la propagation de 

certaines pathologies aviaires (12). 

Très peu de données statistiques fiables sont disponibles au niveau national sur 

la prévalence des contaminations dues à Salmonella et E. coli. Néanmoins, 

certaines informations disparates font état d’une expansion inquiétante de la 

salmonellose dans les élevages de poules pondeuses (13). 

L’objectif de cette étude est de déterminer les principales caractéristiques des 

élevages avicoles et d’évaluer le taux de contamination du poulet par 

Salmonella spp. et E. coli dans les élevages de N’Djaména et Doba. La 

prévalence des infections, ainsi que la répartition des souches isolées suivant 

les types d’élevages sont également discutées. 
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Matériels et méthodes 

Sites d’étude 

La présente étude a porté sur deux villes du Tchad : N’Djaména, la capitale et 

Doba, ville pétrolière. Les élevages enquêtés se situent en zone urbaine et 

périurbaine de ces deux villes. 

N’Djaména 

N’Djaména est une ville centenaire frontalière du Cameroun, située au sud-

ouest du territoire tchadien. Elle est installée au confluent de deux grands 

fleuves du pays, le Logone et le Chari et compte dix arrondissements. D’après 

le dernier recensement général de la population et de l’habitat, la population de 

la ville s’élève à 993 492 habitants (14). N’Djaména dispose de 57 élevages 

avicoles recensés par la Direction des études et des statistiques du ministère de 

l’Élevage, dont seuls 27 sont en activité avec un total estimé d’environ 30 000 

têtes par an. 

Doba 

Chef-lieu de la région du Logone oriental, la ville de Doba est située sur les 

rives du fleuve Pendé, au centre sud du pays à une latitude de 8,660° Nord et 

une longitude de 16,850° Est. La ville de Doba est divisée en quatre 

arrondissements avec une population totale de 18 052 habitants (14). 

L’exploitation avicole dans la région est à prédominance familiale avec un total 

de 3 911 139 têtes et une moyenne estimée à 27 poulets environ par ménage 

(11). 

Échantillonnage 

À N’Djaména, l’étude a porté sur 10 des 27 fermes avicoles, toutes privées et 

volontaires pour l’enquête. La base de la sélection des fermes est le 

volontariat : tous les fermiers ont été approchés sans distinction afin d’obtenir 

leurs signatures autorisant l’accès à leur ferme, mais beaucoup ont décliné 

l’offre. Les fermes participantes étaient concentrées dans les 1er et 9e 

arrondissements. Les refus étaient motivés par le risque de perte des oiseaux 

après introduction des écouvillons dans leur cloaque. 
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À Doba, l’enquête a porté sur 16 élevages familiaux, dont 10 en ville et 6 à 

Nangkesse (village périphérique situé à 3 km du centre-ville). Les quatre 

arrondissements ont été couverts par l’enquête avec au minimum un élevage 

par quartier. 

Enquêtes formelles et informelles 

L’étude s’est appuyée sur une approche participative en deux volets : 

– dans un premier temps, il a été procédé à une sensibilisation en vue 

d’obtenir l’adhésion des fermiers à enquêter, suivie du recensement des 

élevages ; 

– une deuxième visite a été effectuée pour la prise d’échantillons dans les 

fermes avicoles. 

Les différents points abordés dans l’entretien réalisé avec les éleveurs ont porté 

sur : l’emplacement et l’environnement des fermes, les infrastructures, les 

équipements d’élevage, les mesures d’hygiène (jugées sur différents critères 

tels que la désinsectisation, la dératisation, les fréquences de nettoyage des 

équipements et des infrastructures, le respect des consignes d’hygiène par le 

personnel, la présence de sanitaires, d’eau, de savon et de vêtements 

spécifiques), le personnel, l’alimentation, l’utilisation des médicaments 

vétérinaires et l’origine des aliments pour animaux. Le formulaire d’enquête 

ainsi que les résultats sont disponibles auprès de l’auteur chargé de la 

correspondance. 

Prélèvements 

Tous les prélèvements ont été effectués par les mêmes enquêteurs 

(préalablement formés) en trois campagnes bien distinctes de trois mois 

chacune : une à N’Djaména et deux à Doba. Chaque échantillon était 

accompagné d’une fiche de suivi comportant le nom de l’opérateur, la date, le 

type et l’heure de prélèvement, la race et l’âge des animaux, leur origine, la 

température du jour et les signes éventuels de pathologies. 
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Prélèvements à N’Djaména 

Au total, 545 prélèvements ont été effectués entre novembre 2014 et janvier 

2015, ce qui correspond à la période d’intense activité du secteur. Dans chaque 

ferme, ont été réalisés des écouvillonnages cloacaux et des prélèvements d’eau 

de consommation, d’aliments et de fientes sur la litière. 

Le prélèvement de fientes était constitué de trois pools de deux prélèvements 

de 5 g de fientes fraîches, prélevées au niveau d’un tiers de la surface totale du 

bâtiment puis mis dans un sachet stomacher stérile. Le prélèvement d’eau de 

consommation était constitué de trois pools de deux prélèvements de 5 ml 

d’eau provenant de trois abreuvoirs différents puis mis dans un sachet 

stomacher stérile. Le prélèvement d’aliments était constitué de trois pools de 

deux prélèvements de 5 g d’aliment provenant de trois mangeoires différentes 

puis mis dans un sachet stomacher stérile. Le prélèvement cloacal était 

constitué de 40 écouvillons cloacaux (un écouvillon stérile pour chaque poulet) 

introduits ensemble dans un sachet stomacher stérile. Les prélèvements étaient 

mis dans un caisson isotherme muni de glaces et d’icebags pour maintenir la 

température à 4 °C puis ramenés au laboratoire dans un délai ne dépassant pas 

4 h, mis au réfrigérateur et traités le lendemain matin. 

Prélèvements à Doba 

Les prélèvements se sont déroulés en deux campagnes, comme suit : 275 

prélèvements effectués durant la première campagne de juin à août 2014, 

correspondant à la saison des pluies, et 270 prélèvements effectués durant la 

seconde campagne de mars à mai 2015, correspondant à la saison sèche. 

Tous les échantillons étaient constitués de 20 prélèvements d’écouvillons 

cloacaux (un écouvillon stérile pour chaque poulet) effectués dans chaque 

élevage et mis dans des sachets stomacher stériles. 

Comme à N’Djaména, les prélèvements ont été conservés dans un caisson 

isotherme muni de glace et d’icebags pour maintenir la température à 4 °C et 

ramenés au laboratoire dans un délai ne dépassant pas 4 h, conservés au frais et 

traités le lendemain matin. 
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Analyses bactériologiques 

Les analyses bactériologiques ont été réalisées au laboratoire de bactériologie 

générale de l’Institut de recherche en élevage pour le développement (IRED) 

de N’Djaména. L’isolement des bactéries a été effectué suivant la méthode de 

référence NF EN ISO 6579 pour la recherche de Salmonella spp. et par culture 

sur milieu spécifique éosine bleu de méthylène (EMB) (Deben Diagnostics 

Ltd) pour la recherche d’E. coli. 

Recherche de Salmonella spp. 

Elle a nécessité quatre phases, conformément à la méthode de référence NF EN 

ISO 6579 : 

i) une phase de pré-enrichissement en milieu non sélectif où les prélèvements 

sortis du réfrigérateur sont pré-enrichis au 1/10 avec de l’eau peptonée 

tamponnée, homogénéisés à l’aide d’un vortex pendant 2 min, laissés pour 

revivification à température ambiante pendant 30 min puis incubés à 37 °C 

pendant 18 à 20 h ; 

ii) une phase d’enrichissement en milieux sélectifs liquides où un volume de 

0,1 ml du pré-enrichissement est utilisé pour inoculer 10 ml du milieu 

Rappaport Vassiliadis soja (RVS) et 1 ml pour 10 ml du milieu tétrathionate de 

Müller-Kauffmann (MKTTn). Par la suite, le milieu RVS est incubé à 42 °C et 

le MKTTn à 37 °C pendant 18 à 24 h ; 

iii) une phase d’isolement : les milieux sélectifs gélosés Hektoen et xylose 

lysine désoxycholate (XLD) sont ensemencés à partir des produits 

d’enrichissement suivant la méthode des quadrants et incubés à 37 °C pendant 

24 h. Subséquemment, cinq colonies caractéristiques sont prélevées et 

ensemencées, d’abord sur gélose Hektoen en vue d’une première purification 

puis 24 h après sur gélose nutritive pour une seconde purification ; 

vi) une identification biochimique au cours de laquelle les milieux suivants 

sont ensemencés avec les colonies pures, typiques de Salmonella : 

– gélose de Kligler-Hajna : les cultures typiques de Salmonella 

correspondent à une pente alcaline (rouge) et un culot acide (jaune), avec 
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formation de gaz (environ 90 % de cas) et de sulfure d’hydrogène 

(noircissement de la gélose) ; 

– milieu urée-indole : dans ce milieu, les caractéristiques des salmonelles 

sont uréase (–) et indole (–) ; 

– galerie d’identification API 20E® pour l’identification des bacilles Gram-

négatives (Bio-Mérieux) : après ensemencement et incubation selon les 

recommandations du fabricant, les réactions se traduisent par des changements 

spontanés de coloration, révélés par l’addition ou non de réactifs. La lecture est 

faite à l’aide du catalogue analytique. 

Pour toutes ces étapes d’identification, l’incubation est effectuée à 37 °C 

pendant 18 à 24 h. 

Recherche d’Escherichia coli 

Les prélèvements sortis du réfrigérateur sont pré-enrichis au 1/10 avec de l’eau 

peptonée tamponnée, homogénéisés à l’aide d’un vortex pendant 2 min puis 

laissés pour la revivification à température ambiante pendant 30 min ; ils sont 

ensuite incubés à 37°C pendant 18 à 24 h. Par la suite, une boîte de gélose 

EMB est ensemencée avec la solution pré-enrichie suivant la méthode des 

quadrants et incubée à 37 °C pendant 24 h. Subséquemment, cinq colonies 

caractéristiques (violettes foncées de 2 à 3 mm de diamètre, à centre noir et 

présentant un éclat métallique verdâtre en lumière réfléchie) sont prélevées et 

ensemencées sur gélose nutritive en vue de la purification. Les colonies 

obtenues sont confirmées par les tests biochimiques (gélose en pente de 

Kligler-Hajna puis galeries® API 20E). 

Analyses statistiques 

Le nombre d’échantillons a été déterminé à l’aide du logiciel OPEN-EPI 3.01. 

La base de données a été créée et gérée à l’aide du logiciel Access (Microsoft 

Office 2010) ; les données quantitatives ont été saisies à l’aide du logiciel 

Microsoft Office Excel 2010 et analysées au moyen du logiciel Statistical 

Package for the Social Sciences, version 17.0 (SPSS). Le test du Khi-carré de 

Pearson a été utilisé pour évaluer et comparer les prévalences des infections 

dans les différents élevages (15). 
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Résultats 

Caractéristiques des animaux 

Il ressort des informations collectées dans les élevages de poulets de chair de 

N’Djaména et familiaux de Doba que les animaux étaient de race Hybro chair 

(60 %), Vedette (20 %) et Decko (20 %) et d’âge compris entre 35 et 60 jours à 

N’Djaména, tandis qu’à Doba l’âge variait de cinq à dix-huit mois et les 

volailles étaient de race locale. Au moment des prélèvements, aucun oiseau ne 

présentait de signes de pathologie cliniquement décelables. 

Caractéristiques des élevages enquêtés 

Élevages de N’Djaména 

Les élevages de poulets de chair étudiés étaient de taille modeste avec en 

moyenne 1 197 sujets par bande. Les investissements semblent être 

relativement faibles et matérialisés dans 60 % des cas par un seul bâtiment 

d’élevage par exploitation et dans 40 % des cas par deux bâtiments élevages. 

La densité variait de 3 à 16 animaux au mètre carré. Les bâtiments d’élevage 

avaient des murs soit en terre battue (40 %), soit en dur (60 %) avec des toits 

en tôles. 

Les élevages étaient équipés de mangeoires, abreuvoirs et chauffage manuel au 

charbon de bois sans système de ventilation. La variation de l’humidité ne 

faisait l’objet d’aucun contrôle dans les bâtiments, avec pour conséquence un 

arrêt de la production en cas de fortes canicules. L’éclairage se faisait 

principalement par des lampes tempêtes, ou avec des batteries, rarement par un 

générateur de courant. Le sol était taloché de béton et couvert dans 80 % des 

cas de litière en paille et, dans 20 % de litière en copaux. La plupart des fermes 

(80 %) n’étaient pas clôturées, laissant ainsi libre accès aux animaux de la 

basse-cour (caprins, ovins, canards, chiens, chats). Les sources d’abreuvement 

étaient surtout des forages (80 %), les puits ouverts étant plus rares (20 % des 

élevages). 

La moitié des fermes étudiées (5/10) avaient plus d’un employé ayant suivi une 

formation en biosécurité. Les employés étaient correctement équipés dans six 

élevages et deux élevages faisaient appel à un vétérinaire pendant les activités. 
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Élevages de Doba 

Les seize élevages avicoles étaient tous de type traditionnel et dotés de très 

faibles investissements ; leurs effectifs variaient de 8 à 140 têtes par élevage. 

Dans 25 % de ces élevages, les animaux étaient en liberté, sans recevoir de 

soins ni d’apports alimentaires et sans abris véritables. Dans 37,5 % des 

élevages, les animaux étaient logés dans des poulaillers de fortune, notamment 

des canaris, sécko, briques de terre superposées ou coins de cuisine la nuit, et 

libérés le matin ; ils étaient nourris de quelques poignées de céréales ou de 

graines de légumineuses distribuées le matin et/ou le soir. Enfin, dans les 

37,5 % d’élevages restants, les animaux bénéficiaient d’un espace clôturé par 

un grillage avec accès à un poulailler en matériaux durables et recevaient des 

soins et des apports alimentaires. 

Prévalence de la contamination des élevages par Salmonella spp. 

et Escherichia coli  

Sur l’ensemble des deux villes, un total de 1 090 échantillons collectés à partir 

de 26 élevages de poulets de chair et traditionnels ont été analysés. Au total, 40 

échantillons (3,67 %) provenant de 10 élevages (38,46 %) se sont révélés 

positifs à la présence de Salmonella spp. et 65 échantillons (5,96 %) provenant 

de 5 élevages (19,23 %) ont été caractérisés positifs pour E. coli (Tableaux I et 

II). 

À N’Djaména, seuls 4 élevages parmi les 10 élevages étudiés se sont avérés 

positifs à Salmonella spp., soit un taux de contamination de 40 % (Tableau I) et 

3 élevages ont été trouvés positifs pour E. coli, soit un taux de contamination 

de 30 % (Tableau II). En revanche, à Doba, lors de la première campagne, 6 

élevages sur les 16 étudiés étaient positifs à Salmonella spp. (soit un taux de 

contamination de 37,5 %) et 1 élevage était positif à E. coli (soit un taux de 

contamination de 6,25 %). En seconde campagne, aucune contamination des 

élevages par Salmonella spp. n’a été observée. En revanche, deux prélèvements 

étaient positifs à E. coli (0,74 %), qui provenaient du même élevage (taux de 

contamination des élevages de 6,25 %) (Tableaux I et II). 

Sur l’ensemble des deux campagnes à Doba, 6 élevages ont été trouvés positifs 

à Salmonella spp. parmi les 16 étudiés, soit 37,5 % avec 21 prélèvements 

positifs parmi les 545 analysés, soit un taux d’isolement de 3,85 % (Tableau I), 
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et 2 élevages se sont avérés positifs à E. coli soit 12,5 % des élevages avec 3 

prélèvements positifs, soit un taux d’isolement de 0,55 % (Tableau II). 

Les résultats des prévalences de contamination par types d’élevages sont 

présentés dans le Tableau III. Il ressort de ce tableau que la différence des 

prévalences observées entre les types d’élevages est hautement significative, 

tant pour E. coli (p < 0,001) que pour Salmonella spp. (p < 0,001). 

Pour ce qui est des types de prélèvements (Tableau IV), tous se sont révélés 

positifs à au moins un germe, à l’exception des fientes fraîches qui ne 

contenaient pas de Salmonella spp. Les autres types de prélèvements ont 

présenté un faible taux d’isolement, la majorité des isolats provenant du 

cloaque des animaux avec un taux d’isolement élevé de 71,42 %. 

Il convient de signaler que pour les écouvillons cloacaux, il a été observé une 

différence hautement significative (p < 0,001) tant pour E. coli que pour 

Salmonella spp. entre les villes, avec des taux d’isolement plus élevés à 

N’Djaména pour E. coli (69,2 %) et à Doba pour Salmonella spp. (52,5 %). 

Pour les aliments et l’eau de boisson, des différences significatives (p = 0,002, 

et p = 0,005) ont été observées uniquement pour Salmonella spp. Les taux 

d’isolements étaient plus élevés à N’Djaména, tant pour les aliments (17,5 %) 

que pour l’eau (15 %). Par contre, aucune différence significative n’a été 

observée entre les deux villes pour les fientes fraîches (p = 0,423). 

Discussion 

Caractéristiques des élevages 

Les caractéristiques des élevages de la ville de N’Djaména se rapprochent de 

celles observées lors d’une étude portant sur 30 fermes de la wilaya de 

Constantine en Algérie (5) et d’une autre plus récente portant sur 16 fermes de 

N’Djaména (13). En ce qui concerne les élevages de la ville de Doba, ils 

correspondent à la description faite par une étude gouvernementale des 

systèmes d’élevages traditionnels sur le territoire tchadien (11). 
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Prévalence des infections 

Prévalence des élevages 

La prévalence totale de la contamination des élevages dans les deux villes 

étudiées est de 57,69 %, dont 19,23 % pour E. coli et 38,46 % pour Salmonella 

spp. Cette prévalence assez élevée traduit une très forte contamination des 

élevages de poulets de chair à N’Djaména, et traditionnels à Doba. Plus de la 

moitié des fermes présentaient une contamination bactérienne, due 

probablement à une prophylaxie insuffisante et à de mauvaises pratiques 

d’hygiène au niveau des bâtiments et des équipements d’élevage (16, 17, 18). 

Plusieurs études menées dans les pays industrialisés et en développement (19, 

20, 21) ont constaté des taux de prévalence de Salmonella assez importants 

dans les élevages de poulets de chair, corroborant ceux de la présente étude. 

En Afrique, des études réalisées au Sénégal ont montré une prévalence de 

Salmonella et d’E. coli de 84,4 % (22). En Algérie, une prévalence de 

Salmonella de 36,66 % parmi 30 élevages de poulets de chair a été rapportée 

(5). Une autre étude conduite entre 2000 et 2001 sur les fientes de 70 élevages 

de volailles au Sénégal a révélé une prévalence de contamination par les 

salmonelles de 28,6 % (23). 

Dans la présente étude, en prenant en compte chaque type d’élevage, la 

prévalence la plus élevée (77,15 %) a été observée dans les fermes semi-

industrielles. Par ailleurs, une étude réalisée au Sénégal sur les cuisses de 

poulets congelées importées d’Europe (22) a montré que sur 95 cartons de 

cuisses, 2,1 % étaient contaminés par les salmonelles, et 45,26 % par E. coli. 

Ainsi, il ressort de cette étude que les poulets locaux présentent une forte 

charge en germes pathogènes tels que les salmonelles et les E. coli. Ces 

résultats, comme ceux précédemment évoqués pourraient s’expliquer par des 

pratiques d’hygiène défectueuses dans les élevages de volailles (24, 25). 

Prévalence individuelle 

Concernant la contamination des poulets par les salmonelles et E. coli, la 

prévalence est de 3,67 % pour Salmonella spp. et de 5,96 % pour E. coli. Les 

Salmonella non typhiques sont largement disséminées dans la nature, 

colonisant une gamme étendue d’animaux y compris les mammifères, les 
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amphibiens, les reptiles, les oiseaux et les insectes (26). Cependant, il existe 

peu d’informations concernant les réservoirs environnementaux et les modes 

de contamination des Salmonella non typhiques, plus particulièrement dans le 

contexte africain (27). Escherichia coli en revanche fait partie de la flore 

commensale du tractus digestif des volailles. Il est donc disséminé par les fèces 

des oiseaux et la volaille peut être contaminée par diverses sources (oiseaux, 

rongeurs, insectes, oiseaux sauvages, eau, poussières, environnement) (28). 

Le plus souvent, E. coli est plutôt considérée comme un agent de surinfection 

(29). C’est certainement pour toutes ces raisons que des pourcentages de 

contamination par E. coli (68,33 %) plus élevés que dans la présente étude ont 

été rapportés (22). De plus, l’espèce E. coli est utilisée comme un indicateur de 

mauvaises conditions d’hygiène (22). Ainsi, la prévalence élevée d’E. coli 

révèle une application insuffisante des règles rigoureuses d’hygiène dans les 

élevages enquêtés. En effet, dans certains élevages, les bâtiments ne sont pas 

clôturés, ce qui donne libre accès aux animaux de la basse-cour, et sont 

entourés d’immondices. Dans d’autres élevages, les animaux sont laissés en 

divagation sans soin ni abri. En outre, l’espèce E. coli est le meilleur indice de 

contamination fécale dans le cadre de la recherche des entérobactéries 

pathogènes telles que Salmonella (22). Celles-ci ont été mises en évidence dans 

3,67 % des échantillons de la présente étude. Ces résultats sont inférieurs à 

ceux obtenus par Tabo et coll. au Tchad (43,75 %) (13) et à ceux obtenus par 

Fofana au Sénégal (62,56 %) (22), mais restent supérieurs à ceux obtenus par 

Elgroud dans la wilaya de Constantine en Algérie (1,66 %) (5). Ce niveau de 

contamination est en accord avec la prévalence observée au sein de l’Union 

européenne chez les poulets de chair, qui est comprise entre 0 % et 18 % (1). 

Ces chiffres sont obtenus par divers programmes d’études et de surveillance et 

il est fort possible que les variations reflètent les différences entre les schémas 

d’échantillonnage et de prélèvement utilisés d’un pays à un autre (1). 

Par ailleurs, la prévalence estimée des contaminations des poulets par des 

salmonelles s’élevait à 69,8 % en France (30), à 41,3 % en Turquie (31) et à 

28,6 % en 2000-2001 au Sénégal (70 élevages étudiés et prélèvements de 

fèces) (23). Ces dernières années et grâce probablement aux performances des 

programmes de contrôle de l’Union européenne, les contaminations par les 

salmonelles semblent décliner dans la plupart des états européens. Il semble 

que les tailles d’élevage soient significativement associées à la contamination 

des troupeaux de volailles par Salmonella spp. Des études conduites aux Pays-
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Bas (32) et en Belgique (33) ont également montré que le risque de 

contamination des élevages par Salmonella spp. augmente avec la taille de 

l’exploitation et la période d’échantillonnage. 

Il est important de relever qu’au cours de notre étude, le taux de contamination 

était relativement plus élevé dans les prélèvements cloacaux (71,42 %) que 

dans les fientes et l’eau (10,48 %) ou les aliments (7,62 %). Ceci pourrait être 

lié à une excrétion abondante de germes suite aux facteurs de stress tels que les 

températures élevées et les déficits hygrométriques qui prévalent dans les 

élevages étudiés (34, 35, 36). 

La détection d’une contamination à des taux élevés au sein des bandes de 

volailles en cage n’est pas considérée comme étant nécessairement liée à la 

sensibilité des méthodes d’échantillonnages et d’analyse, mais plutôt comme 

étant associée à un déficit de propreté et de désinfection des bâtiments 

d’élevage des poulets ou à un contrôle sanitaire insuffisant (37, 38). Il est 

actuellement admis que la majorité des contaminations chez les poulets est 

tributaire d’une contamination persistante au sein de la ferme. Aussi, la 

contamination par le genre Salmonella de la bande précédente est une source 

potentielle reconnue d’infection pour la bande suivante au sein d’un même 

élevage de volailles (39). Il a également été rapporté que les transmissions 

verticale et horizontale jouent un rôle important dans la contamination par 

Salmonella des troupeaux de poulets dans les élevages (33).   

D’autres études ont révélé que l’introduction de poussins indemnes de 

salmonelles grâce à la vaccination des bandes parentales contre Salmonella est 

certes un moyen efficace pour contrôler la transmission verticale dans un 

troupeau, mais ne suffit pas à prévenir la contamination des volailles par 

l’environnement si aucune mesure d’hygiène n’est prise simultanément (40). 

Plusieurs études ont également montré que les mesures à prendre pour limiter 

la contamination horizontale dans les élevages doivent inclure un nettoyage et 

une désinfection efficaces des bâtiments et l’application des mesures sanitaires 

appropriées contre les vecteurs de germes mobiles et immobiles (16, 17, 18, 40, 

41). 

Ces états de contamination sont probablement liés à l’état général très 

rudimentaire des infrastructures et équipements de l’ensemble des fermes 

étudiées, qui n’étaient pas conformes aux normes sanitaires et n’appliquaient 
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pas les mesures d’hygiène et de biosécurité requises, ce qui souligne l’impératif 

de mettre en place une surveillance épidémiologique et un contrôle sanitaire 

approprié des élevages de poulets dans les zones enquêtées. 

Conclusion 

Cette étude a permis de caractériser les fermes de la filière semi-industrielle 

d’élevage de poulets de chair de N’Djaména ainsi que les élevages 

traditionnels de Doba et relevé pour la première fois les tendances concernant 

les contaminations par Salmonella et E. coli dans ces filières. Il apparaît 

clairement que la taille d’échantillonnage au niveau du nombre d’élevages de 

poulets de chair et traditionnels enquêtés dans la présente étude est un facteur 

limitant majeur qui ne permet pas de garantir une représentativité optimale des 

résultats obtenus. Cependant, ces données font ressortir les tendances de la 

prévalence et de la persistance des contaminations et devraient inciter à 

améliorer fortement les pratiques de gestion des élevages des poulets. Il serait 

intéressant de reprendre ce travail à une plus grande échelle avec un échantillon 

plus représentatif de la population de poulets au Tchad afin de confirmer ou 

d’infirmer cette tendance. 
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Tableau I 

Prévalence à l’échelle des élevages et individuelle des infections à 

Salmonella spp. dans les sites étudiés 

Localisation Élevages Prélèvements 

 Nombre 

d’élevages 
Positifs (%) Analysés Positifs (%) 

N’Djaména (élevages de poulets de chair) 

Campagne unique 10 4 40 545 19 3,49 

Sous-total 10 4 40 545 19 3,49 

Doba (élevages traditionnels) 

Première campagne  

(saison des pluies) 

16 6 37,5 275 21 7,64 

Seconde campagne 

(saison sèche) 

16 0 0 270 0 0 

Sous-total 16 6 37,5 545 21 3,85 

Total 26 10 38,46 1 090 40 3,67 
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Tableau II 

Prévalence à l’échelle des élevages et individuelle des infections à 

Escherichia coli dans les sites étudiés 

Localisation Élevages Prélèvements 

 Nombre 

d’élevages 
Positifs (%) Analysés Positifs (%) 

N’Djaména (élevages de poulets de chair) 

Campagne unique 10 3 30 545 62 11,38 

Sous-total 10 3 30 545 62 11,38 

Doba (élevages traditionnels) 

Première campagne 

(saison des pluies) 

16 1 6,25 275 1 0,36 

Seconde campagne 

(saison sèche) 

16 1 6,25 270 2 0,74 

Sous-total 16 2 12,5 545 3 0,55 

Total 26 5 19,23 1 090 65 5,96 
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Tableau III 

Prévalence de contamination des élevages traditionnels et semi-industriels 

Espèces bactériennes 

Nombre de souches par élevages (%) 

Valeur-p 

Traditionnels Semi-industriels 

Escherichia coli 
3 (4,6) 62 (95,4) <  0,001 

Salmonella spp. 
21 (52,5) 19 (47,5) <  0,001 

 

Tableau IV 

Répartition des souches par types de prélèvements 

Types de 

prélèvements 

Nombre de souches par pool 

Escherichia coli Salmonella spp. 

Doba N’Djaména Valeur-p Doba N’Djaména Valeur-p 

Écouvillons 

cloacaux 
3 45 < 0,001 21 6 < 0,001 

Aliments 0 1   0,825 0 7   0,002 

Eau de boisson 0 5   0,609 0 6   0,005 

Fientes fraîches 0 11   0,423 0 0 – 

 


